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Le satellite Météssat et la flottille thonière 
intertropicale 
par Jean CITEAU (+I, Jean-Yves 
Le pdus souvent, le satellite n’est perçu parl. les marins 
et le public maritime que dans trois fonctions : aide à la  
navigaltion par positionnement satallite, moyen de télé- 
comrmunicatiou d’un océan à l’autre et, plus rbcemïment, 
outil de prévision météo~ologique. Le succès du lancement 
de la fusée eurolpéenne Ariane en juin 1981, ia  mise en 
onbite géostationnaire du deuxième satellite européen 
Météosat-2, puis sa mise en exploitation fin juillet, permet- 
tent de  montrer aujomd’hui qu’un satellite peut également 
jouer un rôle dans l’aide à la  p6che, et plus pa&dière- 
ment dans la  conduite opérationnelle d’une flottille tho- 
nière sur les zones de p k h e  potentielle. 
On pourra lire sbparément (Marsac et Petit, m.s.) une 
description de l’utilisation de la radicmlétrie aérienne 
pour la  recherche de zonles a priori favoillabJes, et la con- 
duite des unités à partir d’observations directes de bancs 
de thons; celle-ci est déjà pratiqu6e depuis plusieurs 
années dans l’Atlantique, en  coillaboration avec I’ORSTOM, 
par la société Interthon. 
De nombreuses érudes ont mon:ré que les concentra- 
tions de thons sont iiifluencées, enise autres facteurs, par 
la structure thermique de lia couche d’eau superficiel~le. 
Or le satellite géostationnaire est un observateur piairith- 
librement psiviiliéigié pou-  déteiuniner (lorsque lia couverture 
nuageuse ne vient pas trop perturber les observations) 
I’évolution des masses d’eaux à partir de l ’ i n fomdon  
radiométrique qu’id mesure. 
Le satellite Météosat 
Lancé en 1977, le satelilite européen Météosat-1 fait 
partie du réseau de sateillites géostationnaires mis en place 
dans le cadre du Programme global de recherche sur 
l’atmosphère (GARI’), dont le but est de Féaliser une 
oibservation peimianente du gdobe terrestre. La figure 1 
montre le dispositif international mis en piace et lia posi- 
tion occupfe par Météosat dans ce réseau. 
Géostationnaire, cela signifie ifmmobiile par rapport à 
ia  terre, situé dans le plan équatorial, et à une distance 
de 36 O00 km. Méte‘osat est plus particulièrement dans ce 
plan équatorial calé à la  vertiloale de l’intersecltion avec 
le méridien de Greeiiwisch. Si sa principale fonction est 
l’observation de la terre et la txansmission de ces données 
observées, il sert également de sateillite de téEcomniuni- 
cations (relais et transmission de données). 
M,étéosat est équipé d’un radioangtre lui permettant 
d’obtenir toutes les demi-heures une itmiage (1) de la terre. 
Selon le  détecteur ulilisé, on disposera soit d’une image 
visible (VIS) - c’est-à-dire une photographie de la parlie 
édairée du globe, diché maintenant familier à tous - 
soit d’une image infra-rouge thermique (IRT), véritable 
photographie de l’énergie émise par la tei-re, c’est-à-dire 
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en preanihre approximation de sa tempbiqature. Chaque 
scène IRT se compose ainsi de pilus de 6 millions de mesu- 
res instaiitanées, chacune corlrespondant à l’énergie émise 
par une sudace au sod de 25 k3n’ (2). 
Fondamentalement, l’information provenant du canal 
IRT est la m í h e  que calle obtenue avec les radiomètres 
Barnes utilisés par les avions : seule 1’6chelle du  phéno- 
m&ne observé et lets perturbations dues à l’atmosphère 
ccouvmture nuageuse, plrésence de  valpeur d’eau) différen- 
cient les deux mbthodes. 
Les pr emli&es tentatives f ran caises 
Dès 1976, le CNEXU, en collaboration avec le Cenltre 
luationai d’études spa tiales (CNES), tentait d’utiliser les 
tamrp6ratures de surface provenant du sateillite à d6filement 
NOAA-4 pour une conduite opérationnelle de la floittille 
de pêche du  thon blanc (germon) dians le Nord-Est Atlan- 
tique, des Acores au golfe de Gascogne. Les Ecaxu-ts olbwervés 
entre ces teanpératures estimées et les mesures réeUss 
siandtanées en mer épant troip importantes pour permettre 
I’établi!sse.ment de cartes fiables des structures thermiques, 
l’expbrience n e  devait pas être poursuivie. 
A la m6me &poque, une synthèse des applications de 
la télhdétection aérospatiale appliquée à 1’6coilogie du 
germon était faite en coilhboration avec 1’ISTPM et le 
CNES par LUI étudiant de I’ENSA de Rennes. 
Enfin, en 1978, I’ORSTOM tentaist une expérience 
d’,aide à la ,pêche thonière à pantir d’Abidjan, en  collabo- 
ration avec les professíonnels (Interthon) et plusieurs oaga- 
nismes scientifiques (CNES, CMS, CNEXO). Le but était 
de fournir - sous foi-me de cartes cpar liaison t6lex entre 
Lannion at Abidjan) et par radio - aux thoniers du golfe 
de Guinée, un condensé des conditions météorollo,’q 10-1 ues, 
du chtalmp thermique à la surface de la mer e t  une analyse 
g6néraJe de la situation sur les pêches. Après des &buts 
tri% encouli-ageants, cette experience devait cepenidana s’in- 
terrompre au bout de quelques mois, caT le sateHite entriant 
dans sa périoide d’bclipse (à l’omibre de la terse), les infor- 
mations de radiométrie thermique devenaient inexploita- 
bles dans la configuration d’exploitation qui avait été 
choisie ... 
A la même bpipcque, un autre chercheur de 1’0RSTOiM 
utilisait également les données de Météosat-1 pour suivre 
1’6volution des conditions thermiques le long des &tes 
sénégalo-mauriltaniennes de mai à septembre 1978. Les 
phénomènes qu’ii pouwait ainsi d6crire ébaient bien en 
aocoivd avec les observations issues de l’océanographie 
dassique dans la région. 
(2) Sous satellite. 
Chemlnement et traitement d e  l’information 
Les données numhriques (canaux visibks et inira-rouge) 
émises par le  satdllite sont recueillies palr le  Centre de 
mibtéorologie spatiale (CMS) de Lannion et visuad,isées pour 
sur la côte Ouest et clans le Sud et le Sud-Est. En avril- 
mai, les bancs de listaos sont moins nombreux, mais la 
saison de  ‘I’a,&score commence alors et se poursuit, sem- 
ble-t-il, jusqu’en juin-juillet. Les reesouwes en thon en 
Nouvelle-Calédonie, tantôt listao, tanitôt albacore, devraient 
donc permettre d’y développer l a  pêche. Les mattes sou- 
vent noimbreuses mais petites et de subsuiface ne sont pas 
un handicap pour une flolttille de cianneurs. Pour un sen- 
neur, la me$Uewe phriode se si,tuerait en novembre-décem- 
bre pow la pêche du listao et en mai-juin pour celle de 
l’albacore. 
c) Wallis et Futuna. 
Quatre séries de prospection ont eu lieu dans cette 
région : 
- dtéhut mars 1979; 
- fin juin, dbbut juillet 1979; 
- fin septembre, diébut outohre 1980; 
- janvier 1981. 
Les eaux baignant les îles de Wallis et Futuna sont 
certainement poissonneuses, c o m e  en témoignent les 
observations de thoni,dés et l’ahondlance des alppareaces 
(oiseaux, c&acés) sur l ’ e n s d l e  de la zone. Cependant, 
les bancs remontrés sont générdement assez diffus et peu 
actifs en surface : une technique permettant de concentrer 
et de fixer le ,poisson paraît donc n8cessaire. Le repérage 
des aires de pi3che est ais6 du  fait de la  grande taille des 
groupes d’oiseaux. , 
A notre connaissance, les sedes pSches effectuées par 
un senneur dans ces eiaux omt été faites par un bateau 
américain en mars 1978 et  les résultats (trois coups de 
senne sur 6pave) ne sont pas probants. 
Les basses latitudes sont peu affectées par une varilation 
saisonnière dans l’abondance du poisson. La zone de 
WaNis et Futuna, limite sud de ces régions p$ivil6giées, 
semble en fmait subir une certaine varietion. Iizdlépendem- 
ment de l’aspect des bancs rencontrés? leq? prospeotions 
a6riemes d e  janvier à juin se sont révélées plus fruc- 
tueuses que celles de septelmibre/oc~oibre:( Une oampagne 
exploratoire de p8che menée en mai 1978 par le canneux 
Hatsutori-Maru, affrété par la C.P.S., 6 pelranis de loca- 
liiser de fortes concentrations de thons dans le sud de 
WaIli6, secteur où, généralement, lets observations aérien- 
nes ont &é plutôt pauvres. 
On peut penser que le premier,semeswe (janvier/févrieT 
à juin/juillet) consti8trie la période la plus favomable. 
NBanmoins, à proximité des îles et des hauts-fonds, le 




d) Etudes en cours. 
Les conditions optimyles de vdl ont pu êWe extraites 
de l ’ ensed le  des données et intéressent la programmation 
des vols futurs. Par exanplle, u m  vol par mer agitée et un 
vent supbrieur à 18 nœuds est environ cinq fois moins 
efficatce que par merjet vent oalmes, ou encore les obser- 
vations fai.tes en &’de  journée sont pilus nombreuses - 
particdièrement en Polynésie - que vers midi. 
Le cornporttement des bancs fait égalemenf l’objet d’une 





pret&&re année de prospection : 7 % des bancs de thons 
étaient à proximité de cCtacés, 83 % suivolés par des 
oiseaux, 3 % à proximité djgpaves, 7 % présents sans 
apparences. D’autre past, ,28 % des growpes d’oiseaux 
aibservés survolaient un banc de thonq en sudace. 
J 
Conclusions et pBrspectives 
Ø 
L’utilisation 96s moyens aériens se justifie depuis la 
prospection jusqu’à l’exiploitation de la  pêcherlie. Au cours 
de la phase :&doratoire, l’avion est la seule piate-forme 
permettant de faire rapidement des observations suffisam- 
ment plrkises SLW une granide surface. A ce titre, elles 
imtléressenf dé$ les ocbanographes, physiciens et biolo- 
gistes. get intérêt ira gaandissant avec le dévdoppement 
des techniques de té16dbteotion aéroportGes, et l’on peut 
souhafter que l’ensemble des heures de vol réalisées dans 
le pacifique Sud pourra contiihuer à la  conception d’un 
v$xitabie avion oz6anoigraiphiyue. C’est la rbpétitivité des 
vols qui permet d’atteindre le premier objectif recherché : 
)&%miter les aires à forte concentration de  thons et dléfinir 
I la -saison de pi~ifi grande aibontdance. §ur la base de ces 
i 
données, une tentative d’exploitation par quelquee navires 
peut être lancée, l’avion repérant les bancs et communi- 
quant ses informations aux blaieaux. 
Si l’oipération est concluante, les hypothèses effective- 
ment vbrifiées, l’exploitation commerciale pent alors 
dm5buter . 
Les perspectives d’avenir qui se prbsentent passent par 
l’utilisation des sateilites. Ceux-ci apportent un concours 
appréoi~ahile aux scientifiques par la vision synoptique des 
al&ans qu’i!ls fournissent r&gdi&rmnent. Les infomations 
m6téorologiques sont d(éjà très &laborées, miais les don- 
n6es thermiques verront leur résolution augmentée avec les 
eatallites de la nouvelle génération. En Nouvelle-Caléidonie, 
dans le cadre de l’opération de N radiométrie a8rienne et 
proispeotion thonière )), des recherches pour l’acquisition, 
3’utilisation des (( données sateliiites )) en tomips réel sont 
en cours. Les recherohes des bancs de thons par avion 
devraient être de pilus em plus lacalieées vers des aires très 
précises d8finies par sateillite, réduisant d’antant les coûts 
des moyens aériens. Bien év idemen t ,  rien ne  remplacera 
l’ceil du pêcheur, mais dans l’extension future des domai- 
nes de p8ohe, il faudra tenir comipte de tous ces moyens 
de secherdhe. 
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-------- limite des communications radio 
limite des images Figure 1 - CHAMPS D‘OBSERVATION DES SATELLITES GEOSTATIONNAIRES METEORCJLOGIQUES 
permettre l’andyse des phbnomènes nuageux et de la 
clinuatologie, dans le but Ide fournir une aide à la  prévi- 
sion et à la lsurvei!llanoe de phénomènes météorologiques 
(tempêtes et cyclones tropicaux, par exemple). 
A ce stade, l’équipe de téiéd6tection et d’océanographie 
sa tdba i r e  de I’ORSTOM, installke au CMS de Lannion, 
dkoide de conserver ou non pour archivage l’image Teçue 
du golfe de Guinée (ou d’ailleurs) en  fonction de sa qua- 
lité, e t  notamment de sa couverture nuageuse. 
Les images retenues sur une pbiiode d’une semaine 
sont Braitées par un logicid dévaloppk par le  bureau de 
télédétection de 1’ORSTOM et implanté au CMS de Lan- 
nion. 
Chaque ianage peut être visualisée sur un Bcran couleur 
et éditée sur une imprimante (oc 27 nuances de couleurs 
ont été créées aiìn de  rendre compte de la themogmphie 
océanique superficielle). Cette N irmage >) instantanée - 
sensiblement un quadrilatère de 400 Inn de côté - peut 
être combinée avec une ou plusieurs autres scènes a h  
de mieux mmre en &idence la  permanence des structures 
thermiques de surface. Le princilpe utilisé piart de l’hypo- 
thèse selon laquelle la  trace thermique des phénomknes 
océaniques est plus stable que &le des perturbations 
météorologiques qui peuvent les couvrir. 
Le fait qu’une température de sudace de mer est plus 
devée qu’une température de nuage et l a  permanence d’un 
(( signal mer )> sont les guides qui nous savent à composer 
les ilmages de synthk hebidomadaire. La figuse 2a est une 
des p+emières images établies à l’laide de Météosat-2 sus 
le golfe de Guinfée entre le 27 et le  31 août 1981. Toute 
trace d’upweling équatorial y a disparu, une grande 
surface d’eau ohaude de température supérieure à 26 “C 
(compte rauliom6trique inférieur à 104) a envahi la partie 
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Nord ,du golfe de Guinée; la  décroissance des températures 
va-s le  Sud à partir de 1’Equateur est en accord avec la 
disposition des irsothemes de surface à cette 6poque. La 
partie Nord du golfe est perturbée par des traînes de 
nuages (conveatibs) difficiles à éliminar; la  partie au Sud 
de 7” Sud est &galement pertumbée par des nuages, mais 
de nature différente (stratifolranes) qui permettent d’aper- 
cevoir un (( signzl mer )) dans les trouées. 
Fig. 2 a .  .- Image de température de surface percue par Météosat 
du 27 au 31 août 1981 dans le golfe de Guinée. 
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Fig. 2 b. - Interprétation de l’image du 27 au 
31 août 1981 en température de surface (’102 : 
compte chaud ; 110 : compte froid). 
,,+. Fig. 2 c. - Carte établie du 25 août au 2 septem- 
. bre 1981 à l’aide des messages ship. 
Cette interprétation (fig. 2b) supiporte la comparaison 
avec la  earte (fig. 2c) établie uniquement avec les données 
(massages-ship) obtenues à la  mer sensilxlement pendant la 
même pkriode : lorsque le  satellite a une vision claire de 
I’ockan, l’information qu’il fournit est naturellement plus 
raffinée que celle obtenue par les moyem de sui%ace (pow 
ce genre d’ianailyse) . 
Lks f i s r e s  2b et 2c portant en enoart un numéro de 
transmission’ sont des exemples de documents qui ont 
effectivement été fournis au  bureau d’*aide à la  p8che 
d’Abidjan. 
Les figures 3a et 3b étaMies pour les périodes du 7 au 
13 octobre et du 14 au 20 octobre 1981 il1astren.t la moidi- 
on de la structure frontale présente à la hauteur du 
banc d’Arguin : très nette sur lia figure 3a, cette structure 
est plus diffuse sur la figure 3b, il’intrusion d’eau €roide 
(fig. 3a) venant probablement du Nord-Ouest à la hau- 
teur du cap Thiris s’est développée (fig. 3b) au d6tri- 
ment d’une poche d’eau pllus chaude qui existait préah-  
blement. 
74%- 33!3E€ EMBRE 1981 
4 
Fig. 3 a. - Image des cBtes sénégalo-mauritaniennes 
du 7 au 13 octobre 1981. 
La figure 3c étaMie aT-ec les seides données à la mer 
permet Ide critiquer notre interpr6tation et de dire comme 
pr6oobdemment qu’en l’absence de nuages, la  vision satel- 
litailre est certainement Ba $us proche de la réalit&. 
Cette inteiqprétation des images imlplique donc d’imtpor- 
tants moyens iafsnmatiques, mais fait aussi largement 
appel à ha connaissance du m2lieu éttudié : l’océanogr!aphe 
interpr&e, simplifie et traduit -- en s’aidant d’inf~r~ma- 
fions extérieures c o m e  les températures de surface trans- 
mises par les niavires miarchands - l’ensemble de l’image 
satellite en une carte approximative des isothei%mes de 
sudace (fig. 21b), qu’il s’agit à p.résent de diffuser rapi- 
dement. 
Transmission des  cartes d e  température 
Le document cartolgraphique qui a été &laboré est 
tmansmis taux utilisateurs potentiels, actuellement les 
patrons- des senneurs firangais et associés, travaillant de 
Pointe-Noi,re (Congo) à la  Mauritanie - en utilisant le 
résean de communioation (fac-similé numérique) de la 
M6téorologie nationale (Lannion-Paris-Dakar) et le réseau 
international des P. et T. (Jiaison piar t&lécopie enttre 
Lannion et Abidjan, fig. 4). 
Chaque semaine, une carte des tempkratures de surface 
est ainsi transmise de Lannion vers Dakar et Abidjan. 
D e m  cas peuvent alors s e  présenter : 
- retransmission directe à partir de Dakar (ASEC- 
NA) (3) par le réseau fac-similé (radio) en direc- 
----- 
( 3 )  A titre d’essai : les jeudis à 9 h 30 GMT sur 7 587,5 1rHz. 
13 6167,s IrHz et 19 750 kHz. Emission centrée à 1900 Hz au-dessous 
de ces Fréquences. Les conditions de propagation conduiront peut-Stre 
à revoir les heures, fréquences et centre d’émission. 
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Fig. 3 c. - Carte établie du 14 au 20 octobre 1981 
à l’aide des messages-ship. 
\ 
‘&so teIli te METEOSAT 
onnées disséminées (trait&.s-corrigi%es) 
Données brutes ou disséminges 
Fig. 3 b. - Image des côtes sénégalo-mauritaniennes. 
du 14 au 20 octobre 1981. 
tion des thonier6 Bquipéfs d’un récepteur ; le patron 
se charge alors d‘intenp+&ter la carte pour son 
usage personnel ; 
- inteip-étation des principaux phénomènes intkres- 
sants cpositions du front, des poches d’eaux froi- 
des ...) par le bureau d’aide à la pêche d’Abidjan, 
qui retilansmet ensuite par radio aux patrons des 
thoniers (équipés ou non de réoepteurs fac-similé) 
,leurs positions. 
Cela signifie, en résumant et en simpdifiant, que la 
chaîne de tilaitment et de té1Ccomunication permettrait 
actuellement, sur le plan technique, au patron d’un sen- 
neur de recevoir, dam la  journée suivant la  rheptiion 
d’une image M’étéosat ,par Lannion, m e  carte synoptique 
de la température Ide surface de l’ensemlhde golfe de 
Guinée au sens large, de Dakar à Mossamedes. En prati- 
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Fig. 4. - Cheminement, traitement e t  diffusion 
de l’information [tempGrature de surface de la 
merl de  Météosat - Thoniers semeurs. 
que, une telle rapidité n’est pas indispensable, et une 
cante synthétique coumant une periode d’une semaine est 
pr6férable. 
111 ne s’agit pas là de futurologie, mais d’une technique 
appliquée aux U.S.A., et qui fait l’objet de premières 
jréalislartions prometteuses menées paT 4’0RSTOM, en liai- 
son avec le p r o g r a m e  Listao mis en ceuvre dans l’Atlan- 
tique par 1’I.C.C.A.T. Des premiers résultats très positifs 
oat déjja eté obtenus, et le système en place semble très 
appr6cié par les professionnels de la pêche thonière en 
particulier ; l’intérêt évident de nombreux patrons se 
traduit par la volonté de vois leur navire équipé du mlat6- 
riel de réception de ces cartes de température de surface. 
Si des moyens techniques et <scientifiques suffisants 
peuvent être mis en pllace, alors cette technique est appelée 
à devenir aussi banale et performante que la réiception de 
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cartes météorologiques par récepteur fac-similé à bord des 
navires. De plus, si son domaine d’application privil6gié 
est actuellement l’Atlantique (zone où se trouve l’essenltiel 
du potentid de pêche thonière français), les perspectives 
d ’ q p k a t i o n  doans les océans Indien et Pacifique sont 
encore pJus intéressants, ces secteurs comportant une plus 
grande part d’inconnu. 
De plus, les progirès rapides de la technologie satellite 
et le lancement prévu de satallites purement océanogra- 
phiques vers 1985 permettent d’espkreir ob#enilr d’autres 
paramètres tout aussi importants : &at de la mer (cou- 
rants, hoúde), couleur de l’eau, salinité ... 
Pow l’heure, on peut si1mp;lment observer que si le 
traitement de l’information satelllitaire reste délicat pour 
une thermographie absolue et pr6cise de la surface de la 
mer, en revamhe, une exploitation qualitative en plages 
chaudes ou froides OLI en nuances de couleurs (fig. 2 et 3) 
peut fournir dès à présent une precieuse soLu’ce d’in€or- 
mations à tout pêcheur et tout oc6anographe familier de 
sa zone de travail et attentif à la moindre de -ses variatioas. 
N.B. - Ce travail a été exéc idpar  I’OBSTOM et le CMS de 
Lannion dans le cadre d’une convention Direction des Pêches mari- 
times/ORSTOM avec la .participation financière du CNEXO. 
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La meilleure combinaison de la fiabilité et de l’itconomie globale 
est une conception simple. 
Le moteur semiirapide 
aux avantages uniques 




d’huile de graissage 
Les  moteurs semi-rapides Sulzer 
Z40/48 répondent aux exigences 
d’une haute fiabilité pour une utili- 
sation d’huile lourde économique. 
Des mesures spéciales réduisent 
les contraintes thermiques et per- 
mettent d‘obtenir de faibles taux 
.d’usure, de même qu’une consom- 
mation d’huile de graissage extrê- 
mement faible. Moteurs uniques 
d’une gamme de puissance de 
600 à 15900 kW (800 à 21600 ch). 
Sulzer Frères Société Anonyme 
CH-8401 Winterthur, Suisse 
Département Moteurs Diesel 
et Installations marines 
Télex 76165 
Compagnie de Construction 
Mécanique Sulzer 
5 1 boulevard Brune 
Téléphone 539 22 44 
Télex ccm sf 200 931 f 
75669 Paris-Brune . 
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